
 

 

 JE M’APPROCHE 
 

 

Le passage de la controverse sur l’autorité de Jésus en Mc 11.27-33 se situe dans la partie finale de l’Evan-
gile de Marc, chapitres 11 – 16, orientée, comme l’évangile entier, sur les évènements de la dernière  
semaine du ministère terrestre de Jésus, sa souffrance et sa mort sur la croix, sur le fond de l’intrigue  
de la révélation de l’identité de Jésus traversant l’évangile (Qui est vraiment Jésus ? voir son point culminant 
en 15.39).   
Dans son contexte étroit il fait partie d’un ensemble de série de cinq controverses où l’autorité de Jésus est question-
née par les représentants religieux (11.27-12.44). Ces controverses surviennent suite aux événements de l’entrée mes-
sianique à Jérusalem et de l’action de Jésus au Temple (11.1-16). La péricope (11.27-33) est suivie d’une para-
bole sur les vignerons meurtriers (12.1-12) avec laquelle il forme une unité, qui expose les raisons et les 
conséquences du rejet de Jésus et de ce qu’il propose en tant que le Fils envoyé du Père. 

Question  
brise-glace : 

         
Quel impact, d’après vous, peuvent 
avoir les préjugés, sur une possibili-

té d’un changement ? 

Controverses à Jérusalem   
 

 Marc 11.27-33     
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 J’OBSERVE 
Le passage de 11.27-33 peut être divisé en parties suivantes : l’introduction qui localise la controverse  
et présente les personnages en conflit (v. 27), double question des scribes, des grands prêtres et des an-
ciens (v.28), contre-question de Jésus (v. 29-30), discussion des représentants religieux entre eux (vv. 31-
32) et une réponse élusive de leur part (v. 33a) qui entraîne le refus de Jésus de leur fournir une réponse 
attendue (v. 33b). 

Le thème central apparait clairement dans le récit et porte sur d’où vient l’autorité de Jésus d’agir.  Il est à 
noter que le mot grec exousia utilisé dans le passage peut signifier « pouvoir, faculté de faire une chose, 
autorité ».  

Sur quoi les chefs religieux interrogent-ils Jésus (v. 28) ? Quelle semble être visée de leur double question ?  

Comment l’attitude des scribes décrit en 3.22 oriente elle aussi à comprendre l’intention de leur interroga-
tion en 11.28 ? (Voir également 2.6-10 où ils s’indignent sur l’autorité de Jésus de pardonner les péchés,  
et 11.28 où ils cherchent comment le feraient périr). 

Quelle est la contra-question de Jésus (v. 30) ? Quelle est son visée ? Dans quel dilemme se trouvent  
enfermés les opposants de Jésus (vv. 31-32) ? 

La phrase « Il se mit à leur parler en paraboles » qui suit en 12,1, indique que Jésus donne finalement  
une réponse à ses interlocuteurs.  Quel message leur adresse-t-il (12.1-12) ? 

Comment l’origine humaine de l’autorité des opposants de Jésus est mise en avant dans la controverse,  
de quoi dépend-t-elle, sur quoi se fond-t-elle (v. 32) ?  

 J’ADHERE 
 

L’autorité/le pouvoir reçu de Dieu, en tant que le Fils de Dieu, a permis à Jésus certes à faire des miracles, 
mais avant tout selon l’évangile de Marc d’affronter le chemin de souffrance menant sur la croix.  
Sommes-nous suffisamment conscients que notre condition des fils et filles de Dieu, nous permet  
de recevoir aussi la faculté à traverser les épreuves ?    
Les chefs religieux ont rejeté Jésus en tant que Fils de Dieu. Est-ce que nous acceptons de renoncer à tout 
et suivre Jésus comme invite l’évangile ses lecteurs dans la figure de la veuve pauvre en 12.41-44, (le récit 
qui clôt les controverses) et de celle de Bartimée en 10.46-52 ?  
Au lieu de recevoir la parabole (12.1-16) comme un appel, les chefs religieux y lisent comme une critique 
sévère de leur attitude et ils veulent répondre par la violence. N’adoptons pas nous aussi un tel schéma 
de comportement quand un frère ou une sœur d’église vient vers nous avec un appel à changement ? 
Les scribes, les grands prêtres et les anciens représentent un personnage bloc des opposants de Jésus. 
Pourtant on notera dans les récits de controverses comme interlocuteur une présence d’un scribe  
de bonne foi et bien disposé accueilli par Jésus (12.28-34). Quelle leçon nous pouvons en tirer quant  
à la tentation d’avoir un jugement généralisé ou un étiquetage de l’autre ?  

 JE PRIE 
 

Notre bon Père céleste, merci de nous avoir envoyé Jésus, ton Fils.  Préserve-nous de ne pas avoir  
la même attitude que ceux qui ne l’ont pas accepté. Au lieu de nous indigner sur ceux eux l’ont rejeté, 
aide-nous à Le reconnaitre comme le Fils de Dieu et lui ouvrir notre vie entière et le suivre. 


